
Ancienchefdetadivision SanS La mOindfe fanCU-
étu d e s et docum e ntatt on

du SHAI ne, mais avec ['intention
très ferme d'entrer rapidement au Pa-
Lais Bourbon, d'y réaliser tout un en-
sembLe de profondes réformes miLi-
taires et de m'y consacrer à une tâche
qui se définissait en que[ques mots:
réconcilier L'armée avec [a nation >>.

Août 1899, [e capitaine breveté Messimy
démissionne. Convaincu que [a révision
du procès Dreyfus s'impose, iL désap-
prouve La Ligne de conduite adoptée par
L'autorité mititaire
et fait [e choix de
La rupture.

evenu recemment Jour-
naliste Messimy se fait
connaître par des ar-

ticles audacieux dans lesquels

il expose ses conceptions de Ia

défense, et devient radical par
opposition au parti conserva-
teur qu'il juge « égoiste et
aveugle ».

En 1901, au moment où

s'amorce la discussion de la

« loi de deux ans », il publie un

article d'une grande hardiesse

où il préconise le service à

court terme, l'utilisation inten-
sive des réserves et une forte
organisation de l'armée de
couverture. Sollicité par le
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parti radical qui souhaite qu'il
soit, à gauche, le technicien
écouté en matière militaire,
le candidat [Vessimy se pré-
sente aux élections législatives
et est élu à Paris en 1902.
C'est le début d'une longue
vie publique.
Député de Paris XlV" puis de
Charnoz dans l'Ain jusqu'à la

guerre, il est successivement
rapporteur du budget de la

Marine, des Colonies, de la
Guerre, et trois fois ministre :

- ministre des Colonies dans le
cabinet Monis de mars à juin

1911 ;

- ministre de la Guerre dans le

Le cabinet Caillaux (iuin 1911-
janvier 19_12). Deruière Joseph

Caillaux, Albed Lebrün,
ministre des Colonies

(Coll. Branger/Roger-Viollet).

cabinet Caillaux de juin 191 1

à janvier 1912, au moment
de la crise d'Agadir ;

- ministre de la Guerre dans le
cabinet Viviani de juin à août
1914.

« Débarqué » quelques jours

avant la l\4arne pour des rai-
sons à la fois politiques et d'in-
compatibilité, il reprend le ser-

vice armé comme chef de ba-

taillon, et terminera la guerre

comme général commandant

Açotç"e vess;-.t et: ra.e
3i jcn,'ier':859 à Lyon. Mor-
que por lo déioiie de 1870. il
choisit lo corrière des armes
et réussit le concours de
Saint-Cyr, promotion Tom-
bouctou (18ït-tB89) dont
Mangin sortira major.
Le lieutenant Messimy sert
d'abord au 13" batoillon alpin
de chosseurs à pied. Capitai-
ne à 25 ans, breveté de t'Éco-
le de Guerre à 27 ans avec les
meilleures notes de lo pro-
motion, il est un officier
brillont à l'avenir prometteur.
En octobre 1894, il n'est pas
choqué por la condamnation
du « traître , Dreyfus, com-
me la majorité de ses cama-
rodes.
L'article publié par Zola en
1898 dans "l'Aurore" vo ébran-
ler les certitudes de Messimy
dont les prises de position
vont s'offirmer de plus en plus
d é ra nge antes pou r l' i nst itu-
tion. Mis en gorde, il est ac-
cusé de poctiser ovec les en-
nemis de l'armée et décide
olors de quitter l'uniforme.
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états-ma jo rs

d'armées.

Jusqu'en 191'1 , et à la ré{orme

vo,rue pa' MessimY, le vice-

président du Conseil suPérieur

de la guerre, qur devient le

généralissime en temPs de

- --- --= ' ::: i-y :1-;;-,:ÿ35\'
-:-: - a: :ù11::j PJ:rllquê- i;z:tezie. i! fut minisire

iec eoi*ni*s e:l i9'1'1

:i =i-i:ire ri* ia ûuerr* en
..2.i-1912 rt rn xI1i

querre, demeure toujours sa^s

Iction sur l'État-major de "a--

mée. Ce dernier est dirrgé Par

le Chef d'état-major générai

qui demeure le PrinciPal res-

ponsable de la défense en

temps de Paix, et devient le su-

bordonné du généralissime en

cas de conflit.

Le général qui devra emmener

les trouPes au combat n'a

pas la resPonsabilité de leur

préparation !

la 162' Divislon d'Lnfanterie.

Dans l'antago's-ê )- cccl-
se le Reich à la France' i'i essl-

my sait qu'il est \'a' --rl'=
et dangereux Pour e oa'' s

de chercher la Parité avÊc 3'-

mée allemande, du ',: ::
contraintes démograP^':-:'
et budgétaires bien diifé-

rentes. ll imPorte davantage

à ses yeux de rélormer une

armée française qui a du mal

à {ranchir le Pas de la moder-

nité « tant au Point de vue de

ses règ/ements, de ses mæurs,

#

d

Ef



B;

é

Messimy, ministre de la Guerre,

va remédier à cette situation et
le progrès qu'il va réaliser

contient en germes tous les

progrès ultérieurs.

Aux termes du décret du

28 juillet 191 1, le vice-président

du Conseil supérieur de la

guerre devient le Chef d'étar
major général. ll réunit alors

dans sa main la préparation à la

guerre et la direction des ooé-

rations en cas de confiit.

Les membres du Cc.se s-c=-
rieur de la guets, c- s:.: e"

commanca^:s ére':-es ces

diverses ar'-ées c': cès e

:e-cs oe 33 \ 3 e-'o soos: cî

leur chef d'état-major et

le chef de leur bureau d'opéra-

tions du temps de guerre. Ces

généraux et officiers supérieurs

forment en temps de paix le
noyau du Comité d'état-nrajo.
où sont étudiées et préparées

les diverses missions oi,i ."-

comberont aux armées.

Pour renfo.ce. e.:o'e :=:::
rrniiÂ rlo \, .. . ^^-^.:. ^:^-

^ I ^^--'
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au Centre des hautes études

militaires créé en 1911 et à

l'École supérieure de guerre.

« Cette réorganisation consti-

tuait un gros progrès ; elle as-

surait entre mes mains, dira

Joffre, une concentration de

'i !

Ci-contre le "5- regiment d'infanterie :

la Garde du drapeau",1914.
Gouache d'Alphonse Lalauze

(coll. AKC-lmages/coll. J.-P. Verney)

du
"tk t

44rr...

pouvoirs apte
à créer une convergence efft-

cace des efforts militaires ; l'uni-

té de doctrtne si /ongtemps
souhaitée allait pouvoir être

réaliséel...l »

UN SERVICE COURT,
DES RÉSERVES ET
UN ENCADREMENT
BIEN FORMÉ
Les lois de recrutement pro-

mulguées de 1871 à 1914 im-

posent progressivement le ser-

vice personnel et égalitaire
à tous les Français. En 1905, la

durée est ramenée de trois
à deux ans.

Pour les radicaux, « l'armée de

temps de paix n'a qu'un rôle :

e//e est l'école d'înstruction
militaire, l'école oir tout Ie

monde doit passer; e/le n'est

" Notre admirable 75".
Batterie de 75 changeant
de position.
Dessin de Sabattier.

II



Le Creusot. Visite en 1914 du
ministre de la Marine ottomane
examinant le matériel Schneider

de côte ou de bord à tir rapide
sem i-automatique.

pas l'armée du temps de guer-
re, elle en prépare seu/ement
Ies é/éments, et celle-ci n'aura
de valeur que par ce que vau-

dront nos réseryes. »

Le commandement demeure
sceptique à l'égard de réser-
vistes insuffisamment aguerris ;

les cohues de 1870 sont enco-

re à l'esprit de beaucoup.
La loi à propos des réserves
n'est appliquée qu'avec une

mauvaise volonté évidente.
Messimy condamne l'ostracis-
me dont sont victimes les ré-
servistes, leur sous-emploi au

cours des périodes d'activité
et l'impréparation à leur fonc-
tion du temps de guerre ; en

1903, il existe un déficit de

13 000 cadres de complément.
A partir de '1911, Joffre s'at-
tache à valoriser l'emploi et
la formation des réserves. Le

nombre des bataillons de ré-
servistes est réduit de 396 à

300 pour assurer un meilleur
encadrement des hommes,
Leffectif des officiers de com-
plément est porté à 55 000. lls

complètent les rangs de l'ar-
mée active et entrent dans la

constitution de 25 divisions de

réserve. Dans une note secrète

du 9 décembre'1913, Joffre in-

..: .

rr.tË

et les sous-offi - ressort au lieu

llers 
d9 ré Elne nouvelle de se prépa-

qu'â, irnpulsion suerre;de

lels à lrafmée surcroît, il

Lorsque n'yapasde
Messimy s'at- formation conti-

dique aux commandants de

corps d'armée qu'ils peuvent
immédiatement disposer d'un
volant de 367 500 réservistes.

L'organisation des réserves et
la création d'écoles d'officiers
de réserve décidées avant-
guerre permettront de tenir le

choc ; en 1915 un officier d'ac-
tive sur deux est mort et le
monde entier connaît la part
qre prendront les officiers

taque à la formation des

cadres, à leur âge, à leur apti-
tude il fait preuve de lucidité,
comme en témoigne Joffre aux

manceuvres de 1912: « Beau-

coup de nos généraux se révé-

latent, en effet, incapables de

s'adapter aux condttions de la

guerre moderne. »

Certains généraux inaptes phy-

siquement à la vie en cam-

pagne sont invités à faire valoir

Alexande Millerand qui
succèdera à Adolphe Messimy à
la fonction de mihistre de la
Guene, inspecte les projets de
nouvel uniform e (1912).

leurs droits à la retraite.
Messimy tente, en quelques
mois de ministère, à travers
ses directives, de donner une

nouvelle impulsion à l'armée
française.

Iljuge le volume de cadres em-
ployés en état-major trop im-
portant, les officiers brevetés
sont devenus des « ronds de

cuir » et font du travail d'admi-
nistration qui n'est pas de leur

nue, les commandants d'ar-
mées ne sont pas préparés et
leur état-major de temps de cri-

se n'existe pas en temps de

paix. Des dizaines de comités
techniques, consultatifs ou

autres par exemple, censés ai-

der le ministre sont, en fait, un

frein à la prise de décision.

Dans le domaine de l'emploi
des forces, il dénonce les

charges de cavalerie qui sont
dépassées dans une guerre mo-

derne, cherche à développer
l'emploi de l'artillerie qu'il juge

déterminant. « Nos manæuvres

annue//es ne sont souvent que
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Adolohe Messimv (1869-1935). ne veut pas d'artillerie lourde' d'une année »' période fata :
Ë;;liii"i;;'1'à;ô i;;i. 

- 
it {aut éviter la multiplicité des pour nostroupes en 1914.4 7--

Martinie/Roger-Viollet). calibres ! pour l,État-Maior, prio- canons de 75 s'opposeron; =

rité est donnée à la moLilité de 5 124 canons de 77' l'armée ' -

LAQUESTIoN|,armée,lecanondeT5peutlemandeajouteralepoidsde:::
DES MATÉRIELS suffire à tout Bon matériel' le 848 pièces lourdes auprès oe'-

LescarencesenmatérielsontcanondeT5n,estcependantquellesnos313deBange=:
dénoncées par le rapporteur du pas toujours assez puissant et Rimailho {eront piètre figure'

budget Messimy dè, 1gô; ;il ntt..tr. que des tirs tendus. Au retour d'une visite a-'

démontre l,incapacité d. not," En 191 1 , Messimy obtient la dé- champs de bataille dans les B 
" 

-

artillerie et le volume de piJces cision de créer des régiments kans en 1913' il déclare :

insu{fisant, t,inuauptrtlon Ju d'obusiers dans chaqLL corps fa,utauxarmées modernes Î'c '
punt,ton rouge, du havresac rr- d,armée, et des réoiments d,ar- choses qui nous manguent j ::

gide trop lourd, du *u,.,i.ia. tillerie lourde au niveau de I'ar- l'artillerîe lourde de champ =:

campement. mée. ses demandes à la section bataille, des téléphones et c:i

L,armée,encontradictiontechniquedel,artilleriedesacsdecouchage»,
avect,uu.n"..ntconcevoirdenouveauxmaté.C,estencapotebleue,panta:-
de doctrines qui , rouge que le so:::

nrpr,cuen: 3u Le pfOqfAmme d'aftillefie .:,".;=",===:
contraire ra su- bürde est arrêté 2e^13 '1n3 

ii.;--
périorité 9Ît, ',VU', 

l',rs rErÉ sr ' Y Ù- 
de"sanglante, à:-:

moyens matériels,

mani{este un certain désintérêt riels n'aboutissent pas car l'ar- le pantalon garance est c:-'

à leur encontre. pour nombre tillerie est opposée à ce proiet. partie.responsable'

de militaires adeptes d; i;i tvt.rriry fait'alors appel à iin- ,.q1':.lu guerre du Trans'::

{ensive, la ruée doit ur.n.r-t. dustrie privée (Le Creusot, en 1899, le débat sur cetre:-

succès, le matériel n. aoif p* Saint-Chamond) qui présente nue anachronique était eng'::

venir freiner cet élan. des pièces de qualiié' Èn janvier en .France' 
les commiss :-:

Les leçons du conflit russo-japo- 1g1à, I',"*é.rtion du program- ava.ient multiplié leurs éi-::'

nais portent leurs fruits en Rus- me commence mais le müistè- mais rien n'avait about' :-

sie, en Allemagne qui moderni- re est renversé et l'artillerie 1911,le ministre Messimy c=:-

sent leur artillerie.n.j-üun, ioria. uu..lui, « iln'est plus de de brusquer les chose'--'-

des calibres supérieurs,;;i;;;- quesrion des.crédits pour l'ar- aux grandes manæuvres -: -

ce, la direction a. t,nrtiileri. tillerie lourde penjant plus procéder à l'essai de la:e--:

iii
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les grandes marionnettes dans

la plaine » écrit-il en 1907'

« Ïout est arran gé, combiné, or-

donné d'avance [...] ». La tenue

impeccable des trouPes lors du

défilé final compte Plus que leur

réelle efficacité sur le terrain'

Un cours de Perfectionnement
pour les lieutenants de toutes

les armes est créé, le caractère

interarmes de I'instruction est

renforcé, Ia création de centres

c'études tactiques est lancée'

I"i'n ia pratique du sPort est

::,e occée et généralisée à

^-^-^^t^^.

A-rier e ,c-':e frarcaise.
Cancr ie'55 R'r:' hc
(coll. i.-P. \'e'-:-.
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"vert réséda". L'expérience est

concluante du point de vue tac-

tique mais Messimy essuie une

attaque de la presse, des com-

missions de la Chambre, d'une
partie de l'armée. L'Écho de Pa-

rr! du 2 octobre 191 1 critique la

nouvelle tenue couleur botte de

foin pressé et la veste d'écurie

à grandes poches, laquelle a la
forme et la couleur d'un bour-
geron. Pour Clémentel, rappor-

teur du budget de la guerre,
« faire disparaître tout ce qui est

couleur, c'est aller à la fois
contre le goûtfrançais et contre

les exigences de la fonctîon
militaire ». Le général Estienne

s'écrie : « le pantalon rouge,

c'est /a France ». La commu-

nauté militaire y voit l'amorce

de destruction de l'armée, don-

ner à l'uniforme les couleurs

ternes du costume civil symbo-

lise à ses yeux l'avènement

des milices.

Fin 191 1, une nouvelle commis-

sion se remet à l'étude ; en

1912, à Messimy succèdent

deux partisans du pantalon ga-

rance, lVlillerand et Estienne qui

se contentent d'introduire un

couvre-képi masquant le rouge

de la coiffure.

En 1914,lVessimy de nouveau

ministre se jure de gagner cet-

te bataille ; avec l'expérience
des guerres balkaniques, les es-

prits ont évolué, un nouvel uni-

forme de teinte gris-bleu est

adopté et en juillet les députés

expriment un vote favorable

malgré l'objection de Jaurès

opposé à une telle dépense. Un

mois ne suffira pas à équiper
l'armée française...

Dès 1907, le députe Messimy

tente de soulager le fantassin

qui en campagne porte sur le

dos un sac de 26 kg au mini-

mum, et de 37 kg pour le ti-
railleur algérien. ll veut rempla-

cer le havresac rigide par un pa-

quetage en toile allégé qui don-

nera plus d'aisance aux soldats.

Le rapporteur du budget de la

guerre en profite pour dénon-

cer plus de 77 années de stock

,i-r:

'' 1..r.

.:

de marmites collectives en fer
qui empêchent toute moderni-

sation de ce matériel.

LE SERVICE MILITAIRE
DES INDIGÈNES DE
UAFRIQUE DU IUORD
Uadoption, en 1905, du service

de deux ans conjugué à une

forte baisse de la natalrté en-

traîne un affaiblissement quan-

titatif de l'armée d'active. Pour

1 00 habitants, lorsque deux en-

fants naissent en France, plus

de trois naissent en Allemagne.

Le rapporteur du budget Mes-

simy, comme d'autres, consta-

te cette régression des effectrfs

et en '1907 dépose son projet

sur l'incorporation forcée des

indigènes d'Afrique du Nord

qui compte alors 7 millions

d'habitants. ll s'agit d'appliquer

en Algérie où le service militai-

re n'est pas obligatoire le sys-

tème de la conscription ; e'
1907, seule a cours la por : ore
de l'engagement. En Tur sre, i,

existe depuis 1860 e 'ec,re
de recrutement par apce s ou'il

suffit d'intensifie'.

Pour lMessiny ceile solution est

incontournable pour compen-

ser le oéficit des effectifs mé-

tropolitains, la baisse des

engagements et conserver au
'1 9' Corps d'Armée stationné
en Afrique du Nord ses gros

effectifs.

Cette armée mise sur pied doit
assurer la sécurité de la colonie

a+

Dessin de Sabattier
représentant l'infanterie

africaine. Elle impressionnera
les Allemands et jouera un rôle
caorial dans certaines batailles

comme la Marne en 1914.

et fournir un ou deux corps d'ar-

mée d'expédition. llempire de-

vient un complément d'énergie

pour la préparation de la guerre

de revanche contre l'Allemagne.

Le projet Messimy rencontre
d'abord l'hostilité d'un certain

nombre de décideurs qui crai-

gnent que l'extension du servi-

ce militaire soit un frein à la co-

lonisation ; les représentants de

l'Algérie redoutent la révolte
des janissaires.

En février '1912, le décret

,.. :i , i
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'=.'.^o le projet

::: - . -: s, stème de recru-

::-:-: : :''ccels est établi'

-= --,:-:1914, une brigade

:: :-.sse.rrs indigènes Partici-

:: , a caraille de l'Ourcq, une

'' oivision marocaine est Pré-

sente à la bataille des frontières

et de la Marne (elle Perdra en

Ceux semaines deux tiers de

ses effectifs). La 45" division, à

drsposition de Gallieni, Partici-

pe à la bataille de la Marne.

En{in, la 2" division marocaine

est utilrsée pendant Ia Course

à la mer.

L appoint de ces forces est une

des clés du succès de l'été

1914. Au cours de la guerre,

240 000 soldats d'A{rique du

Nord, appelés Pour le Plus

grand nombre, combattront à

côté des soldats de France.

UALLIAIUCE
DE REVEBS
En 1907 est conclue Ia TriPle-

Entente entre la France, le

Royaume-Uni et la Russie. Si

l'alliance de revers est acquise,

il reste à lui donner du corPs.

À partir de 1908, des études

plus objectlves et Plus fouillées

sont effectives et déPassent les

srmples conversations d'état-

&
W:,

W

major. Au lendemain du "coup France, ilimporte que ce délai 1,.* T-ÊLF--=--
J'Àg.dir", les deux parties se d'intervention soit le plus court D'UN MINISTERE

rendent compte que des possible et que l'ouverture EIU GUERRE

études ne suffisent plus, celles- d'un deuxième front soit rapi- La mobilisation avait été prépa-

ci doivent se transformer en un dement effective afin de rée essentiellement dans sa

flan complet. Messimy r'y .*- permettre la mobilisation et dimension militaire' En août

[ioi. uu., énergie. froi, .ns ia concentration des troupes 1914, c'est le pays tout entier

[f* tura, c,est le"plan arrêté au françaises dans de bonnes qui est appelé à s'adapter aux

cours de l,été 1911 qui sera ap- .oniitionr. Les délais d'in- exigences qu'impose l'entrée

pliqué. tervention ne peuvent d'abord en guerre'

L,acheminement du corps être raccourcis, mais en 1914, Toute l'économie nationale doit

expéditionnaire Uritunnilrà l'action de Messimy est se transformer, la quasr-totalité

s'exécute sans le moindre à déterminante des grands services publics pas-

coup en 1914, les e sous la direction

points de débar- Eaction diplomatiqug *u.iÏ:",i,l;
iJ;[ï:]ï'i:: déterminanie de Messimy p;,i; ,u,it.il".

moyensferroviaires, , , , - 
ment'police'contrô-

la concentration des troupes Auprès de l'attaché militaire de le de la presse' des postes et té-

,o.,1 rap.,,to,ias et les divisiln, nrrri., lgnatieff, il insiste pour légraphes, organisation de.la

britanniques jouent un rôle dé- que la Russie ignore l'Autriche- censure) Les mesures et les

t.,*inunt en Belgique face à la Hongrie, un ennemi de longue transformations administratives

1'" Armée de von Kluck. date] pour n'intervenir que et législatives sont prises dans

Lors du premier ministère Mes- contre la Prusse, principe qui les pre.mières semaines'

,lry, r. mirrion Dubail envoyée n'était pas acquis d'emblée, et Des lois sur l',avancement à titre

en Russie examine l.s .ondl- insiste fermement pour brus- temporaire, sur l'attribution de

tions de la coopération Jven- quer l'entrée en ligne des secoursauxfamillesdemobilisés

tuelle des deux armées alliées. troupes russes. ll y parvient ; sont.votées' un service des in-

En dehors de la cavalerie, l'ar- l'offensive russe, prévue pour ventions, un service de corres-

mée russe n'est pas encore le 'l 5 août dans les entretiens pondance entre familles et sol-

frài. À.i, consent à admettre des chefs d'états-majors, est dats sont mis sur pied'

comme possible l'entrée en ac- déclenchée le 13' Face à l'extrême lenteur de la

iion a. ,., troupes le seizième Les conséquences sont extrê- machine administrative' Messi-

iour de la mobilisation. pow lu mement importantes' l'offensr- 
Ty î::,91]:il"r\l:i:',?::

ve russe entraÎne la retraite de des services de I'Administration

ê la vlll. Armée allemande, le del,Armée quicentralise et co-
r, -,. commandant de cette armée ordonne intendance, poudres'

" B -e 
et son chef d,état-major sont santé, remonte, ravitaillement...

à 
= 

remplacés par Hindenburg et la consommation des obus de

\ Ludendorfi rappelés du fiont 75 mm, les besoins en uniformes-'' 
occidental, des renforts impor- sont multipliés par dix par rap-

tants sont prélevés sur le front port aux prévisions' Messimy

de l'ouest et acheminés en mobilise Saint-Chanond et Le

Prusse orientale ; le front occi- Creusot, passe en lrgence des

dental est soulagé à un mo- marchés avec les États-Unis' la

ment crucial pour les alliés' Hollande'

« li est hors àe douteque nous Convaincu que la défaite de

aurions été victorteux dans ia 1870 était due en partie à l'in-

bataille de la Marne si le cursion du pouvoir civil dans les

Xl" corps actif etle corps de ré- opérations militaires' Messimy

serve de la garden'avaient pas pense que si « Ia direction po/i-

été envoyis sur le front Est » tique de la guerre apparttent en

dira von kuhl. propre au gouvernement' la

conduite des oPérations est du

ressorf exclusif du commandant

Discours d'Adolphe Messimy Ie en chef »' ll obtient l'accord de

:J,îlill3J,1i#il'riilî[Î0,. Joffre et de Poincaré sur cette

ËffiJi;:ffiii;;;i. 
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lisne de conduite et défend ce

t?t



pflnclpe meme aux plres mo-

ments de la retraite : le général

en chef est seul maître et res-

ponsable des opérations dans la

zone des armées.

lVessimy ne cède pas aux pres-

sions nombreuses qui réclament

le renvoi du généralissime après

Charleror, ce serait pour lui sou-

ligner nos échecs et aggraver le

doute; ce choix lui est reproché

lors de son renvoi.

Cette attitude de Messimy n'est

pas aisée, il demeure le ministre

et en cas de dé{aite devra assu-

mer cette ligne de conduite

d'autant que le G.O.G. tient le

gouvernement dans l'ignorance,

particulièrement lorsqu'il s'agit

d'échecs.

Excédé par les résultats de cer-

tains généraux, c'est un ministre

révolutionnaire imprégné de

l'esprit de 1792 qut alors mena-

ce de faire fusiller les incapables,

Cette attitude choque certains

hommes politiques, scandalisés,

en outre, par son attitude jugée

trop cassante.

Messimy, responsable de la

"zone de I'intérieur", face à

l'avancée allemande et contre

l'avis de Joffre qui ne souhaite

pas défendre la capitale, va ini-

tier la mise en défense de Paris.

Le 12 août, il nomme Gallieni

gouverneur de Paris; ce dernier

fortifie la capitale et inspire le

seul ordre jamais donné par

Messimy à Joffre d'envoyer trois

corps actifs sur Paris. Le com-

mandant en chef donne la 6" Ar-

mée qui jouera un rôle décisif

lors de la bataille de la Marne.

Lorsqu'il présente la situation

alarmante du front ie 25 août, il

suscite émotion, efondrement
et doute quant à sa o'éc ci o:
de voir les Allema,"os e 5 sec-

tembre devant Paris.

BEPRISE DU SERVICE
ARMÉ
La situation critique cia'. a .:':
des armées, les conc -;.:-:
politiques, le caracièr'e ca-: s

ombrageux de Messimy, sc'
"état de nervosité" et Ja vo o^-

té de Poincaré d'élargir ies

Le lieutenant-colonel
Adolphe Messimy

en janvier 1915
(coll. BDIC-Musée d'Histoire

Contemporaine).

bases du cabinet en gouverne-

ment d'Union Sacrée suffisent à

écarter lVessimy. Millerand lui

succède.

Refusant d'autres responsabili-

tés au sein du gouvernement,

Messimy demande alors à re-

joindre le front.

Le commandant Messimy est

d'abord chef du deuxième bu-

reau puis, nommé lieutenant-co-

lonel en décembre 1914, il ob-

tient sur sa demande instante le

commandement d'un régiment,
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:o'gesi on cérébrale, après

une vie consacrée à Ia défense

de son pays. I

" Ministre onimé du seul sentiment patriotique et ennemi né

de toute routine [...]. En réalisont cette æuvre, M. Messimy
a rendu au poys un immense service, il o permis le travail in-

tense d'orgonisation et de transformation de I'armée qui ca-

ractérisa les années 1912,1913 et 1914 » (moréchal Joffre).
« M. Messimy ne fut jamais de nos omis politiques et nous

ovons combottu ovec énergie ses conceptions militaires.
M. Messimy a présidé aux opérotions premières de lo mobi-
lisation qui fut un succès. ll a rempli so tôche " ("Le Tempi').

" [...] le couro7e civique et lo fermeté de M. Messimy ; [...]
ses rapports successifs sont remorqua$ls5 " (Jaurès).

" ll a trop d'oction " (Bienvenu-Martin, Garde des Sceoux)
u Messimy étoit octif, confiont, loborieux. Je lui crois les qua-

lités d'un ministre de la Guerre " (Abel Ferry, Sous-secré-

toire d'étot oux offoires étrongères).

" Officier de chasseurs qui connaît bien les questions mili'
toires » (Roymond Poincaré).

Sur le militaire
iC'est un vigoureux soldot odoré de ses hommes, orgoni-

sateur remorquoble et tout à son devoir militoire '
(moréchol Joffre).

" Au milieu d'ongoisses qui terrossent les plus forts. :e:
homme est un seigneur " (un officier de la 162'd., : :'
d'infonterie).


